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LE MOUVEMENT JEUNE MIZRACHI 
par Yitzhak MAJRANC, Rechovot 

 

Le mouvement Jeune Mizrachi a été créé en 1917, 

mais n'avait qu'un petit nombre de membres car, jusque-là, 

le parti Mizrachi n'avait pas été organisé dans notre ville. 

Seules quelques personnes, par exemple Aharon Elberg, 

étaient occupées par des activités sionistes. Suite à sa 

création, l'organisation a commencé à élargir ses activités, 

telles que la distribution du shekel sioniste, les dons au 

Fonds National Juif et l'Appel Unifié pour Israël. Le 

mouvement Jeune Mizrachi était représenté au bureau de 

l'immigration et son délégué était vice-président du conseil. 

Cependant, son activité principale se situe au moment des 

élections du conseil communautaire en 1930. A cette 

époque, un front combiné avait été formé avec les Sionistes 

Généraux et le parti "Mizrachi" a remporté deux mandats. 

Ensemble, Jeune Mizrachi et Mizrachi ont participé à tous 

les événements publics de notre ville et les jeunes n'ont pas 

initié d'actions indépendantes par eux-mêmes. Au moment 

où j'ai quitté la ville, Meir Łęczycki, du mouvement 

Mizrachi, était actif au conseil communautaire. Parce qu'il a 

refusé d'agir comme un outil entre les mains des meurtriers 

et d'exécuter leurs ordres cruels et sauvages, il a été exécuté 

par les Nazis, avec le reste des membres du conseil juif. 

L'auteur de ces lignes était un délégué du parti 

Mizrachi et ensemble nous avons travaillé sur des projets 

communautaires. 

"HeChalutz" ["Le Pionnier"] 

Le mouvement "HeChalutz" s'est installé dans notre 

ville pendant les premières années de l'indépendance de la 

Pologne, après la Première Guerre mondiale. A cette 

époque, les chefs du conseil étaient les membres Majranc, 

Klingbajl, Szymonowicz, Sh. Landau et Mahler. Nous 

avons organisé des camps pour s'entraîner avant l'émigration 

vers Israël et avons obtenu un terrain à côté des bains 

municipaux ; plus tard aussi à Konin. Une quinzaine de 

jeunes gens y sont allés. Après le congrès de HeChalutz 

congress in 1920, lorsqu'une résolution fut adoptée stipulant 

que quiconque n'avait pas suivi de formation ne pouvait être 

considéré comme un candidat à l'émigration vers Israël, 

beaucoup quittèrent le mouvement. On nous a délivré trois 

permis d'émigration et bien que beaucoup en aient fait la 

demande, seuls ceux de Rabinowicz, Yehuda Bromberg et 

un autre membre ont été confirmés. Soudain, en 1920, des 

émeutes éclatent à Jaffa et l'émigration est stoppée. 

Cependant, de toute façon, ils ont décidé de prendre l'option 

de l'émigration illégale et après une longue errance, ils sont 

arrivés à Vienne et de là ont continué leur chemin vers 

Israël. 

 

Le Fond National Juif 

Un autre domaine dans lequel toutes les parties 

coopéraient était le Keren Kayemet [Fond National Juif]. 

Nous avons volontairement fait tout ce que nous pouvions 

pour cette entreprise sans couper les cheveux en quatre. En 

1922, un délégué d'Israël est venu nous voir – M. Halperin. 

Il rassembla les Juifs de Kutno dans une grande salle et leur 

annonça que le conseil des gouverneurs du Keren Kayemet 

demandait de collecter la somme de 6000 roubles or pour le 

Fonds. Et c'est ainsi que cela se produisit – l'empressement 

des Juifs était exceptionnel. La somme a été collectée en 

quelques jours. Personne ne prêchait la philosophie ou 

n'avait besoin d'être poussé ; chacun apportait sa 

contribution selon sa générosité. 

Typique de l'esprit sioniste régnant dans notre ville, il 

y avait la fête traditionnelle célébrant le 1er avril 1925. Ce 

jour-là, Arie Zeitlin (de mémoire bénie) donna une 
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conférence et apporta avec lui un télégramme annonçant la 

création de l'État Juif en Eretz Israel. Chaim Weizmann a 

été choisi comme président et Z. Jabotinsky a été nommé 

ministre de la Défense. L'enthousiasme des Juifs ne connut 

plus de limites en apprenant cette nouvelle. Pendant un 

instant, tout le monde oublia la réalité et la date - qui n'était 

autre que le 1er avril 1925. Mais beaucoup de choses 

attendait le peuple juif, beaucoup plus de sang coulerait et 

des millions de victimes seraient sacrifiées par cette nation 

avant que l'État indépendant soit acquis. Mais l'aspiration à 

la libération, à une indépendance solide, nationale et 

politique, était réelle. Pendant un instant, nous nous sommes 

tous envolés dans notre imagination et nous nous sommes 

imaginés dans notre pays libéré ! Mais le conférencier nous 

a ramenés à la réalité immonde. 

Cependant, les dons à l'Appel Juif Unifié et au Keren 

Kayemet n'ont pas diminué. 


